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Vers un label Fairtrade / Max Havelaar pour
les producteurs français
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Isolement, précarité, instabilité des prix, dépendance

aux aides, impact du changement climatique,

concurrence mondiale, course à la productivité,

contraintes environnementales, agribashing : en

France, plus que jamais, le métier d’agriculteur est

un labeur.

Tout travail mérite salaire : ce métier ne garantit

même plus le salaire minimum français. Pire, un

tiers des agriculteurs perçoit moins de 350 euros

de revenu d’exploitation. Dans dix ans, la moitié des

agriculteurs auront atteint l'âge de la retraite tandis

que le taux de reprise chute chaque année. Avec un

métier qui perd peu à peu de sa saveur et avec un

taux de suicide quatre fois supérieur au reste de la

population, comment inciter la jeunesse à reprendre

les exploitations ?

Ce ne sont pas seulement des agriculteurs qui s’en

vont, c’est une part de France. C’est la promesse de

territoires vivants, de variété culinaire, de paysages

fertiles et de la transmission d’une passion, d’un

langage, de valeurs qui unissent des femmes et des

hommes à travers les générations.

C’est, aussi, renoncer non pas à notre alimentation

mais à notre souveraineté alimentaire. Et à notre

ambition d’une production locale, en phase avec les

enjeux climatiques.

Loin de l'imaginaire collectif, agriculteur, agricultrice

est un métier d'avenir, clé pour le climat. Ils

possèdent de grands savoirs environnementaux et

sociaux. Mais ces services rendus à la société ne

sont pas reconnus dans les prix d’achat de leurs

produits par les acheteurs, industriels ou encore

distributeurs. Les accords commerciaux

internationaux, les subventions européennes et les

lois nationales ne sont, pour le moment, pas à la

hauteur de l’urgence.

En tant qu’ONG de soutien aux producteurs

défavorisés des pays d’Amérique Latine, d’Asie ou

d’Afrique, Max Havelaar France a décidé d’apporter

son expertise, son expérience et sa renommée au

service des producteurs français vulnérables.

Nous croyons à la puissance d’un label qui a fait ses

preuves partout dans le monde.

Nous voulons permettre aux producteurs de

rencontrer, de façon volontaire, des consommateurs

et des entreprises de plus en plus soucieux de leur

consommation et de leur production.

Ces consommateurs ont à cœur de mieux connaître

les producteurs et de mieux les rémunérer.

Produire et consommer moins mais aussi mieux –

local, made in France, de saison, équitable,

biologique – quelle que soit leur catégorie

socioprofessionnelle, âge, sexe, origine : les

enquêtes d’opinion montrent que la consommation

responsable est une tendance de fond.

Ces consommateurs, ainsi que les entreprises

connaissent bien le label Fairtrade/Max Havelaar et

lui reconnaissent son sérieux, sa transparence, son

exigence, son efficacité. Ils ont confiance dans sa

capacité à donner aux producteurs les moyens de

vivre de leur travail, d’être autonomes, de bénéficier

de conditions de vie décente et de protéger leur

environnement.

Sud, Nord, la pauvreté n’a pas de territoire et Max

Havelaar France entend contribuer à redonner de

la dignité à un des plus nobles métiers du monde.

Selon un sondage inédit OpinionWay pour Max

Havelaar France, réalisé à l’occasion de la

Quinzaine du Commerce Equitable (8 au 23 mai

2021), 53 % des Français réclament le respect d’un

prix payé aux agriculteurs qui couvre les coûts de

production.

Le commerce équitable pour les producteurs

vulnérables, ici ou ailleurs, c’est notre métier.

Ensemble, changeons les règles pour une

agriculture plus juste.
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un constat préoccupant Pour des pans 
entiers de l’agriculture française
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Dans dix ans, la moitié des agriculteurs auront

l’âge de la retraite tandis que le taux de reprise

d’exploitation chute chaque année.

Le taux de suicide agricole est 12,5 %

supérieur au reste de la population (MSA,

2015). Comment dans ces conditions espérer

inciter les jeunes à reprendre les exploitations ?

Cette fragilité économique empêche aussi de

nombreux agriculteurs de se mettre sur le

chemin de la transition écologique.

Les principales causes de cette

situation inquiétante ont des convergences avec

celles qui ont motivé la création des premières

filières équitables historiques au Sud il y a trois

décennies : déséquilibre du rapport de force

entre producteurs et acteurs en aval de la

chaine de production, fixation des prix par les

marchés internationaux, la volatilité des prix

génératrice d’incertitude, pression constante sur

les prix sans considération pour les coûts de

production réels…

Les impacts de ces déséquilibres sont donc

individuels mais aussi territoriaux. Et, par

ricochet, la déprise agricole de certains

territoires aggrave la situation des agriculteurs

qui résistent, ainsi que leur précarité

économique et sociale.
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Il y a des chiffres qui ne trompent pas : 30,1% des exploitations en céréales et grandes

cultures, 21,5% en polyculture élevage, 14,9% des exploitations en production de bovins

(dont lait) étaient déficitaires en 2017 (INSEE, 2019). Les agriculteurs travailleraient 53,3

heures par semaine (Insee). Dans certaines régions comme le Poitou-Charentes ou

l’Alsace, les éleveurs laitiers ne peuvent se payer un revenu équivalent au SMIC. C'est

aussi le cas, par exemple, en région Occitanie pour les céréaliers.

« En s’engageant dans la certification « Produits laitiers équitables Max Havelaar »,

notre objectif est d’obtenir pour la filière lait Charentes-Poitou une valorisation

décente, pour mieux rémunérer la qualité du travail des producteurs et ainsi

maintenir cette filière laitière en déprise depuis quelques années sur notre

territoire », indique Patrick Roulleau, président de l’association Centrale des

laiteries Coopératives des Charentes et du Poitou (ACLCCP).

Un exemple de la fracture économique 

agricole en France à travers la filière lait 



En plus du prix minimum garanti, la traditionnelle

prime collective du commerce équitable

Fairtrade/Max Havelaar est financée par

l’ensemble des maillons aval à l’organisation de

producteurs, jusqu’au détenteur de la marque.

➢ Elle est équivalente à 20€/1000L de lait et à

12€/t de blé (≈ entre 4 et 5% du prix d’achat des

matières premières). L’utilisation de cette prime

est dédiée à 100% à des projets en faveur de

la transition écologique et/ou du soutien

social des producteurs. Les projets sont

décidés collectivement par les producteurs,

pour s’assurer d’une gestion démocratique et

transparence des coopératives.

Enfin, les relations commerciales de

l’ensemble de la filière sont encadrées : les

contrats bilatéraux entre maillons intermédiaires

et aval doivent élaborer leurs prix d’achat en

tenant compte des indicateurs de coûts transmis

par le vendeur. Le prix est ainsi fixé sur la base

d’informations économiques objectives et

rationnelles.

Cela crée des conditions nécessaires à la

viabilité économique de la filière qui s’engage

sur une durée de 3 ans.

QUINZAINE DU COMMERCE ÉQUITABLE - DOSSIER DE PRESSE - MAI 2021 4

max havelaar propose une certification

pour les producteurs français
Pourquoi est-ce innovant ? Une promesse en 4 engagements 

❖ Une méthode inédite de fixation du prix

Comme pour les filières au Sud, la certification équitable peut débloquer certaines impasses en

impliquant les consommateurs. Fairtrade/Max Havelaar s’engage aujourd’hui sur les filières

françaises de blé et lait grâce à une méthode inédite de fixation du prix garanti en fonction du

territoire et d’un objectif chiffré de revenu.

Le prix minimum est établi territoire par territoire, en fonction des prix de revient spécifiques observés sur

les territoires vulnérables. Il comprend le coût de production, la rémunération des producteurs à hauteur

d’1,5 SMIC brut et une sécurité sur la durée de l’engagement (3 ans).

Ce prix minimum payé dans la durée, défini par un tiers extérieur et dont le respect sera l’objet d’audits

indépendants, devrait permettre de faire face aux effets négatifs pour les producteurs issus :

▪ du rapport de force déséquilibré au sein des filières

▪ de la pression sur les prix en faveur du « maintien du pouvoir d’achat » des consommateurs

▪ d’une logique de fixation des prix basée sur des cours mondiaux volatiles

▪ de la concurrence des productions issues de pays où les coûts sont différents et les

réglementations sociales et environnementales hétérogènes

▪ des disparités de potentiels de production - notamment les conditions pédoclimatiques -

inhérents aux territoires

« Nous avons utilisé les leçons de nos filières historiques pour créer ce

nouveau cahier des charges adapté à la France, en dialoguant avec les

producteurs. Alors que tout le monde parle de garantir un prix juste,

transparent et supérieur aux coûts de production à l’agriculteur, nous le

proposons aujourd’hui concrètement et de façon territorialisée. »

Blaise Desbordes, DG de Max Havelaar France.
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❖ Un accompagnement vers une agriculture durable

En matière environnementale, un double

constat : l’amélioration des pratiques agricoles,

sans valorisation des efforts, peut être

économiquement défavorable aux producteurs.

D’autre part, le cadre de contrôle de ces

pratiques est perfectible. A titre d’exemple,

seuls 6 500 contrôles sont réalisés par an par

les services régionaux de l’alimentation au sujet

des bons usages des pesticides pour environ

400 000 exploitations (source Ministère de

l’Agriculture et de l’Alimentation) .

La difficulté pour les pouvoirs publics à auditer

l’ensemble des agriculteurs français sur la

réglementation environnementale ou les

recommandations issues de plans nationaux,

affaiblit la dynamique de transition, mais aussi la

valorisation des efforts des producteurs.

Les audits nécessaires à la certification

Fairtrade/Max Havelaar engageront une

dynamique de changement sur les critères

environnementaux réglementaires, ainsi que sur

ceux qui sont spécifiques à la certifications (liste

supplémentaire de produits phytosanitaires,

interdiction des OGM dans l’alimentation

animale, etc).

La prime collective propre au commerce

équitable, l’éligibilité automatique en cas de

conversion vers le bio et un cahier des

charges compatible avec plusieurs

certifications environnementales, notamment

Haute Valeur Environnementale (HVE), seront

des outils d’accompagnement vers une

agriculture durable.

Ils sont basés sur une réflexion économique qui

valorise le temps passé à l’amélioration des

pratiques environnementales.

❖ Une contribution au maintien des producteurs

L’approche territoriale (territoires les plus

vulnérables) et l’éligibilité des jeunes en

installation contribueront au maintien de

l’activité agricole dans les territoires en

déprise.

Cette innovation est expérimentée sur le

marché français et le dialogue est ouvert au

niveau européen.

« A ce jour, 2/3 des exploitations céréalières du Gers ne dégagent pas de revenu. LE

commerce équitable Max havelaar représente pour nous la promesse d’être considérés

et rémunérés dignement. Il apporte des perspectives, de la visibilité et une certaine

pérennité à nos exploitations », Florent Estebenet, agriculteur et administrateur de la

coopérative agricole Vivadour – Gers (32)

Disparité des résultats économiques des 
exploitations céréalières



« Plus d’ingrédients certifiés permettra la création de produits nouveaux, cela

favorisera une solidarité de fait entre agriculteurs fragilisés au Nord et au Sud, et

garantira un juste prix à l’agriculteur, où qu’il soit. Les consommateurs réclament

cette cohérence », souligne Blaise Desbordes, DG de Max Havelaar France.

Parce que le commerce équitable porte des

valeurs universelles, le développement d’une

production française certifiée Fairtrade/Max

Havelaar sera également un levier de

croissance pour les filières historiques du Sud.

Les nouveaux ingrédients blé et lait

complèteront les ingrédients équitables

habituels produits hors de France (cacao,

fruits exotiques, sucre de canne, café). De

nouvelles catégories équitables de produits

seront rendues possibles, là où cohabitent lait

et vanille, blé et pépites de chocolat : yaourts,

crèmes dessert, viennoiseries, pâtisseries,

biscuiterie.
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❖ Les consommateurs pourront soutenir le Sud et le Nord dans un

même produit !

©Virginie Garnier

❖ Les principales garanties du standard Fairtrade / Max Havelaar

pour les filières blé et lait

Pour les producteurs et productrices :

• Un prix minimum payé aux agriculteurs et défini sur la base des prix de revient

• Une prime financée par l’ensemble des maillons en aval de l’organisation de

producteurs, gérée collectivement par les producteurs et dédiée aux projets

sociaux et à la transition écologique

• Un engagement de l’ensemble de la filière sur des contrats pluriannuels

Pour améliorer l’impact de l’engagement des acteurs de la filière

équitable :le :

• Certification destinée aux agriculteurs vulnérables des territoires vulnérables

• Certification destinée aux agriculteurs jeunes installés

• Certification conçue pour soutenir la transition écologique

• Certification adressée aux agriculteurs organisés collectivement



Pour la 20ème édition de la Quinzaine du

Commerce Equitable, Max Havelaar a

souhaité donner la parole aux Français via un

sondage OpinionWay (1) :

La moitié des Français (52%) juge

globalement négatif l’impact de la crise

sanitaire sur l’agriculture française, un quart

l’estime même très négative.

Cependant, si pour les Français la crise a

empiré la situation des agriculteurs, leurs

difficultés datent d’avant celle-ci, et les deux

principales raisons qui pénalisent le plus

l’agriculture française sont pour :

• 67% des Français, les prix bas

imposés aux agriculteurs par les

intermédiaires et les distributeurs,

• 63% des Français, la concurrence

avec d’autres pays aux normes moins

contraignantes.

La conjoncture n’a donc pas modifié l’ordre

des problématiques du secteur agricole : en

2019 (2) déjà, la moitié des Français

considérait que la rémunération des

agriculteurs était l’enjeu principal des

entreprises du secteur alimentaire.

Conscients des enjeux, les Français

reconnaissent aussi l’existence de

solutions dont il se rendent acteurs

lorsqu’ils le peuvent.

En tête des actions jugées les plus positives

pour l’agriculture française, se trouve :

• la consommation de produits made

in France (62%),

• le respect d’un prix payé aux

agriculteurs qui couvre bien leurs

coûts de production (53%),

• une meilleure reconnaissance des

agriculteurs qui respectent

l’environnement (46%),

• le développement de marques et labels

leur garantissant une juste rémunération

(39%).

Et ils agissent ! Les Français se sont

largement emparés des moyens dont ils

disposent pour soutenir l’agriculture française.

81% des interrogés déclarent avoir agi

pour soutenir l’agriculture dans leur

consommation alimentaire, contre 17% qui

n’ont pas modifié leurs habitudes

alimentaires pour soutenir l’agriculture. Dans

le détail :

• la moitié des interviewés déclare

acheter davantage de produits made in

France et…

• …36% avoir acheté́ davantage de

produits français garantissant un prix

juste aux agriculteurs,

• un tiers (32%) a acheté́ des produits

directement auprès des producteurs sur

les marchés.
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les Français veulent soutenir les

agriculteurs avec un prix minimum garanti

(1) L’étude « Les Français et le soutien à l’agriculture » pour Max Havelaar France a été réalisée auprès d’un échantillon de 1001 personnes, représentatif de la population

française âgée de 18 ans et plus, constitué selon la méthode des quotas, au regard des critères de sexe, d’âge, de catégorie socioprofessionnelle, de catégorie

d’agglomération et de région de résidence. Les interviews ont été réalisées par questionnaire autoadministré en ligne sur système CAWI (Computer Assisted Web

Interview). Les interviews ont été réalisées du mercredi 14 au jeudi 15 Avril 2021. Toute publication totale ou partielle doit impérativement utiliser la mention complète

suivante : « Sondage OpinionWay pour Max Havelaar France » et aucune reprise de l’enquête ne pourra être dissociée de cet intitulé

(2) Baromètre Max Havelaar France, « Le partage des richesses au cœur de la transition alimentaire », novembre 2019

©Virginie Garnier



Le commerce équitable Fairtrade / Max Havelaar
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Fairtrade International a décidé de dépasser le paradigme traditionnel Sud-Nord pour

favoriser une offre équitable locale sur les marchés du Nord et Sud conformément à sa

mission : permettre aux exploitants et aux travailleurs, où qu'ils soient, d'obtenir des moyens

de subsistance décents.

L’expérimentation blé et lait sur le marché français permettra de tester si le développement

des marchés Fairtrade/Max Havelaar locaux dans le Nord développe les opportunités pour

les exploitants et les travailleurs agricoles du Sud en sensibilisant au commerce équitable, en

rendant plus de produits Fairtrade disponibles dans les rayons de supermarchés et en

stimulant la demande de produits Fairtrade de la part des consommateurs.

Le système Fairtrade est détenu à 50% par les producteurs d’Afrique, d’Amérique Latine et

d’Asie. Une partie de leur production se retrouve dans des produits composés également

d’ingrédients français (blé ou lait). Pour des raisons de continuité avec les productions

historiquement développées, et de légitimité sur ces filières, nous souhaitons

développer en particulier les produits composés.

L’offre de produits composés offrira plus de cohérence aux consommateurs soucieux du sort

des producteurs quel que soit leur lieu de production. Une offre locale au Sud soutiendra la

diversification des revenus et permettra l'accès à d’autres marchés.

A propos du label Fairtrade/Max Havelaar
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Le label Fairtrade/Max Havelaar garantit notamment : Grâce aux conditions commerciales

qu’il met en place à travers son label, le commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar permet

aux producteurs et travailleurs agricoles des pays en développement de vivre de leur travail.

En bénéficiant de revenus plus sûrs et plus durables, ils peuvent prendre en main leur avenir

et investir collectivement dans des projets pour améliorer leurs conditions de vie et celles de

leur communauté (éducation, santé, développement économique…).

C’est un label international qui repose sur des critères économiques, organisationnels,

sociaux et environnementaux, contrôlés par FLOCERT, organisme indépendant de

certification.

Le respect de l’environnement : préservation des ressources naturelles (meilleure

gestion de l’eau, des sols…), interdiction des OGM, interdiction des produits

phytosanitaires dangereux, prime pour l’agriculture biologique, etc.

Une meilleure rémunération des producteurs : un prix minimum, filet de sécurité

qui couvre les frais de production et permet aux producteurs et travailleurs de vivre de

leur travail.

une prime de développement : qui permet aux coopératives d’investir dans des

initiatives économiques, sociales et environnementales de leur choix

Des conditions de travail décentes : respect des droits humains et du droit du

travail, lutte contre le travail des enfants, règles d’hygiène et de sécurité, etc.
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Fairtrade/Max Havelaar dans le monde en 2020

Une gouvernance paritaire : les 

représentants des producteurs et travailleurs 

ont 50% des voix à l’Assemblée Générale de 

Fairtrade International

1 707 organisations de 

producteurs et travailleurs
Dans 73 pays

1,71 MILLIONS

DE PRODUCTEURS
ET TRAVAILLEURS 

en vente dans le monde

de produits labellisés vendus en 

+10%

QUINZAINE DU COMMERCE ÉQUITABLE - DOSSIER DE PRESSE - MAI 2021

pour financer des projets collectifs 

économiques, sociaux et 

environnementaux 



Un marché en forte progression. L’année 2020, frappée par une crise sanitaire sans précédent,

a bouleversé les modes de consommation des Français et confirmé l’émergence d’une

consommation locale et responsable. Malgré cette tendance à la proximité, les Français restent

attachés aux produits importés comme le café, le cacao, la banane. Ainsi, la croissance des

ventes des produits Fairtrade/Max Havelaar ne se dément pas et concerne toutes les catégories

de produits. Le chiffre d’affaires des produits labellisés Fairtrade/Max Havelaar atteint les 1 006

millions d’euros soit une croissance de +12%. Décryptage d’une année hors norme.

En 2020, les effets de la crise ont eu des

impacts directs sur la consommation des

Français et les circuits de distribution. 62%

d’entre eux reconnaissent que la crise leur a fait

prendre conscience de la nécessité d'avoir des

comportements plus vertueux comme, acheter

local, équitable, limiter les emballages (1).

Sur le marché français général, la fermeture

des cafés, des restaurants et les restrictions

sanitaires ont fortement bénéficié aux

supermarchés, aux magasins de proximité,

au hard discount ainsi qu’au drive au

détriment des hypermarchés avec une

croissance record de +6,9% du chiffre d’affaires

en produits de grande consommation, frais et

libre service (PGC-FLS) (2). Le vrac poursuit sa

croissance cependant fortement ralentie par les

règles sanitaires . (3)

La croissance du bio en grande distribution

se poursuit à +13% en valeur même si elle

connait un ralentissement par rapport aux

années précédentes (2). A noter l’excellent

dynamisme des réseaux bio porté par Biocoop

(4).

Concernant le marché des produits

Fairtrade/Max Havelaar, l’arrêt de plusieurs

circuits de consommation hors domicile et le

dynamisme hors nome de la grande distribution

ont eu comme principale conséquence un

changement de l’équilibre du marché avec un

poids de 71% pour la grande distribution, et par

une croissance de +60% en hard discount,

+86% en e-commerce et +14% en grandes et

moyennes surfaces.

Dans cette dynamique générale, plusieurs

catégories de produits labellisés Fairtrade/Max

Havelaar ont connu d’importantes croissances.

Le chocolat équitable reste un moteur

incontournable et, grâce au contexte du

confinement, connait une croissance des

ventes exponentielle (+62%) qui bénéficie

pleinement au développement de notre

filière cacao (+23% en volume).

La crise sanitaire combinée au télétravail a

également permis une croissance accrue des

boissons chaudes (cafés, thés) consommées à

domicile.

La banane équitable reste un produit plébiscité

par les consommateurs avec une part de

marché de 12% du marché banane dont 87%

des ventes en bio.

En 2020, la croissance en volume des 3 filières

majeures du commerce équitable (cacao, café,

banane), est confirmée par l’engagement de 36

nouvelles entreprises et 612 nouveaux

produits labellisés Fairtrade/Max Havelaar

présents sur le marché.

(1) Baromètre de la Transition Alimentaire Max Havelaar

par OpinionWay, 2020.

(2) Bilan 2020 des PGC LSA Focus Mars 2021

(3) Circuit Bio – Mars 2021.

(4) IRI- Bilan 2020 préparer l’imprévisible – février 2021.
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1 006 millions d’ €
de chiffre d’affaires généré 

sur le marché français 

(+12% VS 2019)

produits labellisés 

Fairtrade/Max Havelaar 

proposés aux 

consommateurs en France
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% des produits 

labellisés sont BIO 

Note: E-commerce inclut aussi bien les sites marchands des enseignes de la grande distribution (Drive) que les sites 

dédiés à 100% de ventes en ligne de produits alimentaires

Hyper+Super+Proxi 
(GMS)
38%

EDMP (Hard discount)
30%

E-Commerce
4%

CHD
(consommation 
hors domicile)

19%

Réseaux Bio
8%

Autres (ex: indépendants)
1%

https://www.google.fr/imgres?imgurl=https://t4.ftcdn.net/jpg/01/02/12/53/240_F_102125351_SZZNW8foIBwOOtjp3S4YbeWa35pRuCsC.jpg&imgrefurl=https://fr.fotolia.com/tag/biologique&docid=gTqJmZGJz8pX4M&tbnid=wnm-MiFjIPp80M:&vet=1&w=471&h=240&bih=614&biw=1083&q=PICTO%20BIO&ved=0ahUKEwjo6aqd29PSAhXEHxoKHZljB8w4ZBAzCAwoCjAK&iact=mrc&uact=8


Avec une progression en 2020 en valeur de +62%

sur le marché français, la croissance du marché

des produits chocolatés est au rendez-vous.

Le confinement a fortement contribué à la

remarquable croissance de la filière cacao,

notamment grâce au segment des tablettes de

chocolat qui a été tiré par la tendance du « fait

maison » et du « produit plaisir », très spécifiques

pendant cette période. Ainsi, sur ce segment on

constate une croissance en volume de +50% chez

Monoprix et +30% chez Biocoop concernant les

produits labellisés. L’enseigne Lidl, engagée avec une

large gamme de produits portant le label ingrédient

cacao Fairtrade/Max Havelaar (FSI*) a connu une

croissance en volume de 50% sur le chocolat festif.

L’offre globale de produits labellisés Fairtrade/Max

Havelaar contenant du cacao (tablettes, tartinables,

glaces, biscuits) compte 765 produits labellisés et 97

marques engagées vendent en France.

L’augmentation des ventes en 2020 est portée

également par les bonnes performances des

distributeurs et réseaux bio.

Ainsi l’année 2020 a permis une augmentation de 20%

des volumes de cacao certifié Fairtrade/Max Havelaar

vendu en France.

A l’échelle mondiale, en 2019 près de 233 000 tonnes

de cacao ont été vendues aux conditions du

commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar dont

89% provenant d’Afrique de l’Ouest.

Cependant, seul 37% du cacao certifié Fairtrade/Max

Havelaar trouve acheteur aux conditions du

commerce équitable dans le monde. Le choix des

consommateurs est donc essentiel pour soutenir les

producteurs de cacao, dont une grande majorité vit

encore sous le seuil de pauvreté.

le chocolat plébiscité par les français

Répartition du chiffre d’affaires par catégorie 

de produits en 2020

* Le label Ingrédient Fairtrade/Max Havelaar Ce logo identifie l’ingrédient équitable du produit. Le label

porte uniquement sur l'ingrédient identifié. Par exemple, pour une tablette de chocolat au lait, 100% du cacao

est issu du commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar, mais que ce n'est pas le cas du sucre et du lait. Le

fabricant de chocolat permet ainsi aux producteurs de cacao équitable de bénéficier du commerce équitable.

QUINZAINE DU COMMERCE ÉQUITABLE - DOSSIER DE PRESSE - MAI 2021

Café
28%

Thé
3%

Chocolat 
Chaud

1%

Chocolats, 
Biscuits et 
Confiseries

32%

Fruits (Bananes
essentiellement)

19%
Pâtisserie, Desserts 

et Glaces
8%

Boissons 
Froides

4%

Fleurs 1%
Textiles

1%

Autres 
catégories

3%
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Le café, filière refuge

La pandémie de Covid-19 s’est ajoutée aux

nombreux défis auxquels les producteurs de

bananes devaient déjà faire face, à savoir

répondre aux exigences accrues de durabilité,

une forte pression sur les prix, une adaptation

constante au changement climatique. Malgré ces

défis, la croissance se stabilise en France avec

+6% de progression des ventes en valeur et +4%

en volume pour la filière banane.

Avec plus de 84 000 tonnes vendues en 2020, la

banane Fairtrade/Max Havelaar s’installe dans le

marché comme un incontournable avec une part

de marché de 12% du marché global de la

banane en France. En 2010 le volume total de

ventes de bananes labellisées était de 11 800 T.

Ainsi, en 10 ans, les ventes ont été multipliées

par sept.

Ce dynamisme est porté en majeur partie par

l’engagement des enseignes telles que Monoprix

qui propose uniquement des bananes

Fairtrade/Max Havelaar (+34%), Carrefour chez

qui 1 banane vendue sur 3 est labellisée (+8%)

ou encore Leclerc (+20%) qui a étendu le

référencement de cette offre sur son réseau de

magasins.

la banane poursuit sa croissance
© TransFair e.V. / Santiago Engelhardt

Filière emblématique dans l’histoire du

commerce équitable Fairtrade/Max Havelaar

depuis plus de 30 ans, le café est toujours un

produit phare avec 4% de part de marché dans le

marché global du café en France.

La fermeture des cafés et restaurants a eu un

impact important sur les marques spécialisées de

ce secteur. Ainsi, le café est passé pour première

fois à 2ème place du classement en valeur au sein

du marché des produits labellisés Fairtrade/Max

Havelaar. Cela explique également la baisse du

chiffre d’affaires du café labellisé

Fairtrade/Max Havelaar en 2020 de -16%.

Malgré cette conjoncture, la filière a bénéficié

d’une consommation reportée à domicile

(confinement et télétravail) et donc une

croissance en volume de +9%. Ainsi, les ventes

de café Fairtrade/Max Havelaar en grandes et

moyennes surfaces connaissent une croissance

de +12% en valeur, avec près de 990 produits

labellisés, et plus de 108 entreprises engagées.

Cette croissance en grande distribution, portée

par des marques fortes et historiques telles que

Malongo (+14%), Les Cafés Chapuis (+34%), ou

encore Lobodis (+12%).



Max Havelaar France 

Le Château Etic I 75 Allée des Parfumeurs I 92000 Nanterre

+33 (0)1 42 87 70 21 I accueil@maxhavelaarfrance.org

www.maxhavelaarfrance.org

L’ONG Max Havelaar France,

membre fondateur du

mouvement international

Fairtrade/Max Havelaar, agit pour

un commerce équitable,

respectueux des droits humains

et de l’environnement.

Avec le label Fairtrade/Max

Havelaar, elle mobilise les

entreprises, les consommateurs

et les pouvoirs publics afin de

transformer les pratiques et de

soutenir les producteurs et

travailleurs défavorisés. Elle

sensibilise l’opinion publique et

milite en faveur d’une économie

mondiale éthique et responsable.


